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Cm remèdes мц| fabriquée par

le docteur
St-Basile, N. B.éuit maître dans l'étable. Si c'est 

pas effronté I Faut dire aussi qu'y 
ü'a un bon avec lui pour le secon­
der : le gâs du Père Tremblay, le 
Djimé, là ! Que ça a couru l'Afri­
que et l'Amérique ; les cbanqués 
pi les facteries ; ça été jusque dans 
le Michigan», en en haut de Shal 
brouque ; c'est à moit'é prates- 
tants : ça peut éventer les sacres ; 
pi c'est bon qu'à reluquer le mon­
de. Ane vraie mauvaise langue . . 
Jamais je crêrai ça viendra à être 
ramassé pourtant ce visage insé- 
crabe là . . .

"En tout cas, M. le curé est ben 
en peine avec tout ça ... . Même 
c'est juste si y va y avoir une mes­
se de min-nuit c't année . . à ce 
qui paraît . . . C'te pauvre Marne 
Pinette aussi est ben malade avec 
tout ça . .“

Bref la commère fit un tel potin 
à propos de ce qui se passait dans 
l'étable de Baptiste que ce dernier 
remonta en toute hâte à son domi­
cile.

№
Mademoiselle Yvonne 0. Cyr 

qui suit un cours de garde malade 
à Boston Mass, et qui était en va­
cances chez ses parents à Van Bu 
ren rendait visite à son oncle M. 
Corne Cyr et sa tante Mde Eusta- 
che Snucy ainsi que d'autres pa 

amis. Mademoiselle Cyr 
partait vendredi pour poursuivre 
son cours à Boston. Nous lui sou 
haitoos plein succès.

Mademoiselle Florence Thériault 
qui a subit une grave opération à 
notre hôpital il y a puelque temps 
est revenue dans sa famille et est 
maintenant hors de danger et en 
pleine voie de guérison.

Le Révérend M. C. J. Cyr curé 
de Ste Anne était de passage au 
presbytère au commencement de 
la semaine.

Les Révérends MM.. A. Comeau 
curé Je St Léonard et E Martin 
curé de St André étaient de passa 
ge a notre hôpital cette semaine. -

Nos plus sincères sympathies à 
M et Mde Adolphe Martin de St- 
André qui ont eu la douleur de 
perdre leur p tite fille bien-aimée 
Lucile, samedi dernier.
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REGENERATEUR DU CHEVAL
Le meilleur remède j.our la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine1 n
XXVI

Ou Satan se baraude en vain
P our toute réponse à cette fîèche 

du Parthe, évidemment dirigée con­
tre lui auesi, le Sauv.ge ouvrit le 
paquet et en cloua gravement le 
mince cotcm jaune aux câdres des 
deux grands trous restés ouveits 
ei.tre les châssis vitiés. Puis, non 
moins solennellement, il ajouta : 

‘Un verra si le curé eu sait aussi 
long que nous autres” ...

L’air froid du dehors, plus lourd 
■ qi^e 1 atmosphère intérieure, extr- 
ça au»-; loi sur les blancs et gra 
Lux cotons une pression telle que 

ce» derniers se gonflèrent un peu à 
la manière des voiles de bateaux, 
ce qui rappela au père Tremblay 
d'agréables souvenirs et lui fit re­
marquer : * C est joyeux icitte-

Ç і se lit meilleur qu’à matin tou- 
jour», ajouta Antoine.

Oui, mais c’est pas encore clair 
rétorqua le Sauvage. Il faudrait 
h a h ch ir les murs à la chaux, met­
tra tout blanc pour être sûr que le 
Méchant ne revienne pas une fois 
sorti. Mais le soleil l’épeure déjà 
vas mal : l’air frais qui arrive par 
•*s cot ns va le repousser par »ou- 

é bl<\ où il va se barauder
v :u un bien fou pour essayer 

тім tout de suite par un côté 
pour rentrer par l’autre. Mais il 
tera bien attrapé ; il ne pourra pas 
sortit ; les cotons et les vitres vont 
1 empêcher. Une fois découragé il 
.і en ira tout seul par le tuyau, jus­
qu au dessus de la grange et on en 
s ra débarrassé pour toujours . . .

Onguent Rouge 

Onguent Noir

i
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, pagnes. Le meilleur onguent pour la'picote,! 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.
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tLee gens de chez nous, dans ces prov­
inces près delà mer, demandent tort naturelle­
ment le THÉ “RED ROSE” lorsqu*!* y—«Lmt 
tort ce qu'il y a de meilleur.

Le plus Bel Eloge Siegas, JN. B. I "il
7-Â H

1Hier, je parcourais avec beaucoup 
d’intérêt le livre de Georges Belle- 
rive : “Eloges do l’Agriculture”, et 
je me prenais à féliciter l’auteur de 
cette plaquette vraiment utile à no­
tre époque. Ces éloges vengent no­
tre profession des dédains snperbes 
dont, elles est l’objet en certains mi­
lieux et de l'indifférence de certains 
cVadins.

Dernièrement, j’entendais un 
discours très élogienx sur la cultu­
re des champs

Un cultivateur placé à ma gau* 
che nppjaudissaît nvec frénésie :

—“Que bel éloge !” dit-il.
— “Рач aussi beau que le vôtre, 

mon ami”. .
Comment ça ? Je n’ai jamais par­

ié en public.” dit il avec surprise.
—“Vous avez fait un geste plus 

éloquent que tous les discours”.
—? ? ?! ! !
Notre bonhomme disparut 

des points d’exclamations indignés 
dans toutes de sa figure.

Cet homme, un cultivateur 
modèle progressiste, ne se doutait 
nas de l'éloge fait par sa culture 
savante.

Le plusjiel éloge, la plus bel dé­
monstration en faveur de l'agricul­
ture est faite par les cultivateurs 
de ce genre qui rendent leurs fer- 

productives attrayantes.
Le plus bel éloge est faits par les 

cultivateurs qui savent attacher à 
ia terre l’âme de leurs enfants.

Le plus bel éloge vient des ter­
res cultivées avec science et mé­
thode.

sM et Mde Paul Dnperé sont al­
lés passer quelques jours à Ed- 
mundston en visite chez leurs frè­
res Messieurs Thomas Bauliéu et 
Larie Desjardins

M. et Mde Ned Sirois sont allés 
à St David Me. pour assister aux 
funérailles de leur père M. Thomas 
Albert.

Моє Willie Soucie de Glendyne 
P. Q est en visite chez son père 
M. Jos T. Cyr.

M. Franck Boergoln vien de per 
dre un gros et bon cheval d'ouvra 
ge sur lequel M. Bourgoin comp­
tait beaucoup.

Plusieurs se plaignent de mala 
dies sur les animaux c’est aux gens 
d’y voir en temps et d'employer 
les préventsfs.

La grippe fait aussi beaucoup de 
patients dans les alentours. Il est 
bon d'y prendre garde car elle est 

1 bien maligne noua dit on.
C’est avec un profond regret 

que nous apprenons la mort de M 
Thomas Alebrt survenue le 11 fé­
vrier, après plusieurs mois de ma­
ladie soufferte avec patience et ré 
signation. Quoiqu 'attendue celte 
mort a causé d’autant plus d’émoi 
puisque le regretté défunt était très 
e-timé dans la paroisse et ses alen 
tours. M. Albert était âgé de 71 ans 
et 6 mois Outre une épouse ép'o- 
rée il laisse cinq garçons. An bin, 
Eloi, Jean demeurant à St David et 
Antoine de Skowhegan Me., six fil­
les, Mesdames Ned Sirois du Sieges 
■Emmanuel Daiglede Lille Me. Veu­
ve Alice Dufour de St David Me. et 
Victor Dufour de Westbrook, Me! 
et Mesdemoiselles Rose et Marthe

La sépulture à été des plus im­
posantes au milieu d'un grand nom­
bre de parente et d amis.

Nos symi athies à la famille si 
durement éprouvée.
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Madame Parlaplein retourna au 

vhlage assez à bonne heure avant 
'a messe de minuit.

Kl le eut affaire, cette fois, d-ins 
toutes les maisons, où après échan­
ge des saluts d’usage elle disait :
1 Contez vous qui s*eu pasee des 
affaires au jour d'aujourd hui ! Si 
c'est pa< effrayant !*’ ... Ou en­
core : “Croyez-vous, hein, si c’est 
ря- trop triste pour ce pauv’Bap. 

,re V і nette ?...
Si on fais it la sourde oreille. *l
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Ceci concerne tout le monde
TA "ГрїГ; ftæ s* 'AJ Henry Ford, et w mit en état de pouvoir tohdre un service publie eùpwplé *i 5BBk

définitive fait des produits Ford uns entreprise nationale. C’est potu-gèsl le VMI ІМіГ 1 Ш8 * dl” ^ ««««««t lés bas priVateSb fartsM
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Le plan bel tloge est fait,

" Company croit
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mot, par ceux qui cultivent le soi
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ou n v :ît l’air de ne pas saisir l‘al- 
lu- "n elle ne se sentait que plu^ 

le ton de Veton’-e*

peuvent êtie
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Comment les bas prix adneb des aptes Ford feovent être мі

ees bus prix à moins d’un maximum de production.
tel prix de Ford devront monter s’ils as sent pus justifiée par une

avec amour, gaieté et bénéfice et 
qui illustrent par l’éclat de leurs 
gr mdes qualités et par le charme 
de leurs vertus.

«1923 te,■ il* ft - aU r nre ; et sur
n t le plus parfait elle co itinuai.*
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M ii- le diable est aux vaches dans\ “Premières Semailles” I:: vo! -~v.tari— ds
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tedniue ci-dewous. Ve—

ticle Tua !. . Y a peut-être cinquante 
de rendues l'étable à
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L’auto Ford est l’auto de tout le monde. Lan 

a de Ford août les affaires de tout 4a 
Vous, votre voisin et son voisin, 
a par les prix des autos Ford.

Я ve— avec l’intention d’acheter un Ford 
année, faites-le savoir à la Compagnie Ford.
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B -ph>«e .. des hommes, des créa- 

jusqu à des enfants . Snt&iSÎ ’■Courrier Agricole 'Et. H<JW e est votre Int—tà— 
eela ne voue <*11—
maintenir les prix actuals, la Ci—p—uis 
aavolr combien d’autos seront demandés 
Voue imuvrr alAer ai VMH aeiaaaa -—‘ Лш

Ht-David Me. eulun's
_Ou’e-i-cequ y font là ?
__Y font !... V regardent mou­

rir 1rs alimaux à Baptiste, pi y re­
gardent L'Autercri faire ces sima- 
grés.

__Qui ça, VAnteurecri ?
—Msis, le Savage, du l»c, le 

marichal I Y p irait que c’est VAn- 
terrri tout pur. le giabren per on- 

savage là. Les cheveux en

У,Ж 'La direction de la Page Agricole 
■e fera un plaisir de répondre aux 
luestions et aux demandes de ren­
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

Adresser toute correspondance à 
Page Agricole 

Le Madawaska
fidmundston N. B.
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D. M. MARTIN, Edmundston, Ni B.

M. et Edmond J. Cyrі 1se ren­
daient à Van Ruren. mardi dernier 
aoeompa ‘nés dé Mde Ida Akerley 
de St Léonard qui était en prome­
nade chez M. Cyr depuis quelques 
jours. Mde Cyr visitait aussi Mde 
Edil h Cyr de Keegan.
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t deiЖШ4 ■ 1.ЩLa semaine dernière les Rêvé» 
rends E. Martin de St André et L. 
A. Martin de Clair rendaient visi 
à M et Mde Edmond Cyr.

Mademoiselle Régine Foamier 
de St-Вааііе était én visite rbea ii. 
Arthur Cyr, la semaine dernière.
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le c é uour le faire envoyer, mais 
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